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1 t s. des talents tz s-t v rieurs etifiit etI 1ii e'ivrso de lnórica qui déteste l'Angleterre, lui au contraire,
p "nomenî?ao.'sîle (du latin usulIar, p igi rejuiillr) ce 'ClrIt la France ESt'ce biie le caFt, nIouS le de01na1udon1s, d' pilo'v e nî mloi, qu' 10 l'inttiidit à li t rotmIptenelfl dailt ILS gîter s.jr la forme daits laquelle il expr ime ton àttach inent et de luiaittres tdes.-Conelatil : du virlba songe lr t'iili eI 9140', *' demander, A lui qui vit le lit vie du dernier siècle puil tienne la

asolihtler.ugnente s'accroit. grossit-/lQrimen:f dlorninit. plume comme lâcordaire ou Miiimée
Irac oupiil m qualité I! en 'e qie est il'., :es 5 i ré ilxlons nous sonit b spirees par la presenrLc au C madde'u îlmtllif fo 11n lîs Il# voti i "-/î'î 0111r : 't Ojv <1' 't écoe I trmturs <li à' eM.Wî~na unocled e i, a' ie'etle d l rhierWs,

L mb v,1 atrr le est la m uti' 'tette hîtnane î . ott, Agustiti Thierry, s'ellorce de fairi revivre dan (ses ouvres
p. 1soIîls 'st do<snc la miiesuro de l'attraction del tirr.- les pagesltas 1 troi efacOc.s, quoique br*llaite, de la conquête des

(psi ionili mhg ou jixnapsositiun doe iataine éinets deux tiers du contnetît anéricain ar la France et de lat civilisation
liaist d en lange.--Li: l'il all lans 11ue. donjt elle ' a (ep1îosé les geres. Cette école peut se diviser ci trois

coul'n rui t, un letve C'our / I cl 'i ti n iti'mtîiit, categories. D'abord l'école historique qui coinpte parii ses plus
ou i-oo"ers'n ' cert ine *eîpaiîs.eur qui roini ojet. -'ara brillait' adeptes M. GarneanTabbô Ferland et l'ablb Cagrain.
,#*tintit suinteII it, ,îassant .-'.-l e bcna. voin. t cniu. Ces trois écriv:îins ont traiTé lhistoire ul des pointi de vi,ue divers et

iuntion .-îarilien : rendent plus facrile, plu, couitd' /turt, sous ditérentes t li is. Ilsu resseniblent tous, toutefois qu:nt ail
tianmt Villisr 'ut dire pnduant toutte lt ilul' de l'hi% p, uonî ti]. Ce lntd ce sont les souvenirs laissés pari noi. aalcètres en

aIeInt dire il cerlains teti s do I 'hiver. tai i n'iiplp på Atnérique qui le leur f'urnissent. Il y a dats les l hros qu'ils foit
uniirv sans inte'rrut hioný riga iinn voa ur nu r. AIr li revivre, dats les grands caractères qu'ils uettent ci lunière, dans

r vra i rs rivres ie nais. vaisau) Mètt origiie : mir' nai- les coutunieqs décrivent, d:lis les exploits qu'ils racontent, de
arr. naripiteur, nav'igaîbl -/lanes inasy lo sable cachi ous quoi alimeiter plusieurs éio1éeS. Il est la-haux que leurs owuvres

auX qutanatité dte glIce tlottant" ; on t ut ball le poisî <tS '-0i1 sqieit peu pi. inconnues cii France. Nos auteurs pourraient
aliiter un gratil inowinbre ie Ioisbou qui voyagnt ou . trnnt s'insiigter à ces sources avec avantage pour notre littérature. il y ainseinbe.--Jolifs : ruisons, cais's qi ius p fi:slt t aa r dans ces pages franco.caniadieiics des traits d'audace, d'abnégatioi,
Il p faircune chode.-IncpLit o d'lhériïstnîe et de fui chrétienne admnirablenent adaptés au roman etIjpuiaieque l'n ni petit las iser.--'%prya uatli illéir'

s tr ulière iiun ebiose.-iIli e ftat dl'une sh" qui~ Le montnent qoue lus trois ImstorivIns ont élevé au souvenir ie la>t utile, lii sort, qui r"tnd servi:ri.nsm qp' 'lua Trance et do ceux dle nos conpitriotes qui ont illustré notr) race estun: corps il 'augmeter de v'olun îie.--/rresistIile: auîquel o n ai''
titi pas r5siste T> rahî: mesure d la chlei'urlp rèci ble un patrimoine ouminluîu dont nous avons le droit de recaier notre

u iu degr' di froidd'un co inmu ne it ltiij nde: cs part. D'autres viendront apres eux qui, irofitiii t île leurs travaux,
tond à conler. qui sese l'tendront, l'agraibront en le perfecuuant de 'çn à perpétuer

"etairaeter vent dire e resserrer, se rapetireer.-Ilat se <Ii later. sur de lointains rivages et jtitque sous les pôles, le souveir les
tlire tordre,grossiir.-0bis : sorte do petite boimibc ns, gr.tndes choses entreprises par nos aïeux et cige toujoursvivante,
s'. Onii îronnci gînr'a leint ro>use il vi"nt. probablinit 41 toujours grandes aux yeux dii Canadien, de notre chére j patrie.

llîntiandl lhs paisseu: 1'ui les trois ilinensions il'iti 1armi les listoriens que nous venons tie citer, M. Garneau est fort
o's'rps iqual iti- s e ili'st epi -Sf /'esbourg grc-nd vtil remarqué par la vivacité dît récit et 'élétvation de la pensée ; M.

'W lt llissie d'eErop t capitale d n uii , s r 1I Nevit, Elle ftt l'abbé Ferlatil, par l'exactitude îles faits et par une grande ùrudi'
n en 170 Grandut 7 w p'ierri-le-G rand pi; dès lor s lll r ci pittitle. tion ; M. l'abbé Casgrain, par un sentiment trèsvif du rôle de la

au lieu dI dosI:oI Elle ëSt située prè's in Go' slegrrM de latitusdr France dans le nouvemî ni<sîttl' et parclat d'un style soUþ li
Nord, cM'eitåàIires', ùi lm îns"ttm latitude que i1< cap V;îrew 'Ill (Groën- tenu et brillant.
lanl et le centre du la b lii ltisln. le i s trouve dornc phiai pr les historiens et contnîe transition eatre eux t les ron aI

ntord îlu Qubsc 'un peu plus del3 l'gres. ce lui fait environ ciers, nous parlcrons (les poèter. C4hux'ci sont fort nombreux ils
deux ceeit soixante lieus. C lpndant l froiil y îestromparativuînent ;e sont el'urcàs diu faire revivre dans leur 'poésie les vieilles nio ttrs

aiouîp uîins séver'qi ici.-l'éaiux: liiaippartiinient attNoirs. frçii et île les ilecve par, les lescriptioi historiques de
Cu pluriel mtascnhniî est tr'ms let'i employé Il est ulirant tros-neces l'intéièt le plus vif. Nous n'n voulons ul'atitres'preutes que la
iare ; maiis on se sert plus soivenit dit fimiiiiii ctiIrs citation suivante empruntée à un poème sur IJolllet, composé par>[.

reé ararre î e verr u ilu s tttet F u tr . e Fréchette, poete canadien. Cette pièce fut récitée devant une réunion
S'a n lprésidée par lord Dullerin, gouverteir du Canadla, l'année dernière

'occasiot du detx.centi-te nnîtiversaire île la découverte diu
Mississippi par Jolliet, le prinier Etiropéen qlui, avec lo t.re

M-irqtiette, l'ait reconnu.
Iolliet !Jolliet ! deux siècles e ceon IIèts's,~ I AxÂi< ~ "liex sitle, anis rivaux Onît 1,asséî5 sur lies tèt2S,

i.' iitîîTOi>IRE1 LNOttStS SLi' " ILOMA Istjsais l'heure sublime où, îe ti propre matit
Nots 'Oditi sons, à siuj'l. Ihtrt cl snivalt tit Tu jetas 's'ui 'sou ttrait sur la carte du iuonle
onstiliel l is t s cee vastes rèions, zone immense et fècoile,

a' Nuus avons rcç 3 tout récemrnent quelques livres écrits et r "·'utur grenie Iu genre liumain
tués at Canada, qui ont produit sur nous un ilduble sentiment tie ...... .....................................".".

plaisir et île tristesse ide plaisir, a l'idée de retrouver tX ille hleues l"et, Dus ht progr s lu flot iontant subi erge c
îde ns propîre annales écrites et reproduites dans notre langue ; Let!s vsIstiges derniers d'un passé qlui fmnit.de tristesse, tut spectaclI dé l'indifl'irenre <itue nou protesson u or Ilo dsert dorimit grandit lai mîtroipole

lui million lle nos lecenîdants qui, tidèles À leur origine, s'eflctrcent i 't ld fictive assivi couru Sa large épaIlle
île faire revivre et dle lerpétuer au ilieu d'eux la mnuioire d'un 14 Sons 'arche aus piliers de gratit.'
passé qui 'nous appartielt et quin n'est'pias sans gloire, in sans
iflhtence sur les destinées du Nouveau.Monde. Ceci est non.scement de la poésie ; c'est aussi de l'histoire. Ceux

'ioittf'is, ci ceci, it y aurait injustice A nous accuer tout seuls ; qui, conmie nots, ont arcourula vallée du Mississippti oît'it p
uie bonne part îldsr q reîrclt ta que revient 4s'asuirer qu'elle était bient en eft, le grenier t genre iiumini.

lá Canadiens,;tropsensibles opeut'être auxapp rciatioicquel luefois Dans cette partie dit nmode, aiisi'que le dit l'auîteur, " le passé finit,
sévîres do certnins touristes ptls affectés îlies uran. la solitudîe disparait, le désert ,se pepi'lei la métropole grandit."
née ,e quelquesuîîs de leurs écrits que ar la sciolité du fond et le Cette mtétropole s'nppelle Siint-Loiis ; elle fut fondée par uit Frat'

souIllipttrioti qui les inspire, ont biete la peine Se décidar a' îds, Laclòll. diit.tuliis comiapte au ourd'lüi titi deiiinmimlion
Iîraver la Critique anrisieniie Aussi, il est rare que les' fa1blés échos îl'lhabitants.
île eil'ots a eneurér Frantis ttîs parvieniiet Nousnsau U'rche au piliers de granit rappelle le pont qui vient d'ttre cons-
rions ò roja ëegrctte ce sentimtlînt île défiance. SI les lttres au Canaî truitsuîr le Mississippti, ci face dle cette erière ville Le fleuve

elettent pas li méato 6 telatne linselle' n'ei ppliiucent asservi qui courbe l'épute est une ima e hardio qui depeint à' uni
pas tuoins à la enatce, ail double point le vue de la latigue, tle'set. seul trait l'énergie iindompi 1table et 1Pactivitô fécondante des riveraitîs

titnentsquî'exu exprincin et d.l'histoir Professer enCers ellu4 du gr >sfle cuve.
iédain; et l'abandonierit rnonçer <o gait île ccutr uue part con Un Iltie' pllte nio ,oins étinent M. Ciaze s'est surtout

idértble dia notre patrintoilne itlioiial. ach mettre II relef les souvenirs héroïques et les gands
En elh .a:diî'itîré son' Mloigiemtenl et eiepn oitI caractères le la race françasoen Amérique. Pour cola,il n'a ei

plus qtu etare ne la nâtrpole, est leîncui- Fraçais île cntr A qu' décrire ce qu'il avait sous les yeux. Canada est, 'en eet,


